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SYNTHESE DES RESULTATS DES CAMPAGNES DE 1999 A 2001. 
 
Les données acquises après trois années de fonctionnement du réseau de mesure de la qualité 
des eaux permettent de faire un état des lieux des estuaires et d’identifier les altérations 
susceptibles de porter atteinte à leurs fonctions biologiques et à leurs principaux usages.  
 
La surveillance porte sur 28 estuaires de petite et moyenne importance, dont les 
caractéristiques sont très variées tant au plan morphologique qu’hydrodynamique. Ces 
estuaires sont soumis à des apports continentaux très variables (tant au plan quantitatif que 
qualitatif). L’utilisation des données relatives aux des débits des cours d’eau qui les 
alimentent – réseau hydrométrique de la DIREN - permettra de préciser ces apports.  
 
La stratégie d’échantillonnage mise en œuvre sur ce réseau résulte des réflexions menées 
conjointement par la DIREN et les quatre  CQEL de Bretagne. Elle tient compte des 
enseignements des suivis réalisés depuis plus de 10 ans par  les CQEL de Bretagne dans le 
cadre de leurs activités de surveillance du milieu. 
 
L’exploitation des résultats d’analyses en estuaire a été harmonisée au plan régional  sur la 
base de la grille d’évaluation de la qualité des eaux proposée par M. Beaupoil (Laboratoire de 
Biologie Marine de Concarneau - Muséum d’Histoire Naturelle -) . Contrairement aux cours 
d’eau, les estuaires ne sont pas dotés d’objectifs de qualité prédéfinis, la qualité de leurs eaux 
doit cependant être suffisante pour ne pas dégrader les écosystèmes côtiers et permettre le 
développement des activités spécifiques du littoral marin. 
 
Le traitement des données a été conduit par saison et par domaine de salinité, paramètre 
fondamental de l’écologie de l’estuaire. Les résultats sont représentés graphiquement en 
fonction de la fréquence dans chaque classe de qualité.  
 
Cette synthèse régionale des résultats de la surveillance de qualité des eaux constitue un 
exercice délicat, étant donné que chaque estuaire possède des caractéristiques physiques 
particulières. Par ailleurs, l’interprétation des données de qualité d’eau doit tenir compte du 
contexte hydrologique particulier de la période 1999-2001 au cours de laquelle les débits des 
cours d’eau ont été souvent très supérieurs à la moyenne interannuelle, avec des étiages peu 
accentués et des crues de vive intensité lors des hivers 1999-2000 et 2000-2001.  
 
L’examen des graphiques montre que :  
 
L’ensemble des estuaires étudiés subit une contamination bactérienne. Cette 
contamination bactériologique est particulièrement nette pour huit des vingt huit estuaires 
étudiés. Elle témoigne principalement de rejets urbains même si leur part dans les apports 
globaux du bassin est difficile à quantifier, elle peut avoir une incidence sur les activités 
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conchylicoles implantées sur les estuaires ou sur la qualité bactériologique des gisements 
naturels de coquillages.  
 
En fonction des valeurs d’IQP1, du nombre de domaines2 altérés, de la qualité du milieu aval, 
les estuaires peuvent être répartis en quatre groupes :  
 

groupe I : les estuaires pour lesquels la contamination est marquée sur l’ensemble du 
profil et l’IQGm dépasse 300 : Léguer, Scorff, Blavet, Arguenon,  
groupe II : la contamination est légèrement plus faible en amont de l’estuaire mais se 
maintient dans les domaines polyahalin et halin, les IQP dans ces domaines dépassent 
200 : Rivière de Vannes, Rivière de Pont l’Abbé, Rivière de Noyalo, Rivière de 
Pénerf,  
groupe III : la contamination est parfois marquée dans les domaines à faible salinité 
mais on observe une récupération dans le domaine halin : Morlaix, Elorn, Rivière 
d’Auray, Odet, Penzé, Aber Wrac’h, Goyen, Trieux, Golfe du Morbihan, Aber 
Benoît, Jaudy, Aven, Rivière de Crac’h, Rivière d’Etel, 
groupe IV : la contamination est parfois marquée dans les domaines à faible salinité 
mais on observe une récupération dès le domaine polyhalin : Rance, Laïta, Aulne, 
Vilaine, Rivière de Daoulas, Belon. 
 
 

La plupart des sites subit une contamination ammoniacale. Pour onze d’entre eux, la 
dégradation est nette. Les concentrations élevées en période estivale laissent craindre un  
effet toxique de l’ammoniac. 
 
En première approche, un classement qui prend en compte d’abord le nombre de domaines 
qui subissent une contamination (classe 2 ou 3 de la grille ammoniaque), puis le nombre de 
domaines potentiellement altérés permet de répartir les 28 estuaires en trois groupes :  
 

groupe I : les estuaires pour lesquels la contamination est avérée sur au moins un 
domaine : Jaudy, Arguenon, Léguer, Rance, Trieux, Rivière de Noyalo, Rivière de 
Vannes, Scorff, Blavet, Rivière de Pont l’Abbé, Aulne, 
groupe II : dégradation est potentielle pour un ou plusieurs domaines (classe 2a) : 
Vilaine, Penzé, Elorn, Odet, Rivière de Pénerf, Morlaix, Rivière de Auray, Aven, 
Golfe du Morbihan, Aber Wrac’h, Aber Benoît,  
groupe III : qualité très satisfaisante : Rivière de Daoulas, Goyen, Belon, Laïta, 
Rivière d’Etel, Rivière de Crac’h, 

 
Au regard du paramètre oxygène dissous, la qualité des estuaires apparaît partout 
acceptable. On remarque cependant que dix estuaires, soit plus d’un tiers de ceux de ce 
réseau subissent un déficit ou une altération de l’oxygénation en période estivale. Les 
déficits ou sous-saturation témoignent d’apports excédentaires de matières organiques.  
 
Un classement prenant en compte l’intensité du déficit d’oxygène (classe 2 à HC) et le 
nombre de domaines affectés, puis les sous-saturations (classe 2b) ou sursaturations (classe 
2a, marque d’eutrophisation) ainsi que le nombre de domaines concernés permet de 
distinguer quatre groupes d’estuaires :  
 

                                                           
1  Voir Introduction p.9 
2 Voir Introduction  p. 3
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groupe I : le déficit d’oxygène est très marqué en été (classe 2 pour la teneur en 
oxygène) sur au moins un domaine : Arguenon, Trieux, 
groupe II : altération de l’oxygénation - sursaturation (classe 2a) ou déficit (classe 2b) - 
sur au moins trois domaines : Jaudy, Léguer, Scorff, Elorn, Rance, Aulne, Laïta, 
Aven,  
groupe III : altération de l’oxygénation - sursaturation ou déficit - sur moins de trois 
domaines : Rivière de Pont l’Abbé, Odet, Goyen, Belon, Morlaix, Penzé, Aber 
Benoît, Rivière d’Etel, Aber Wrac’h, Vilaine,  
groupe IV : oxygénation satisfaisante : Rivière de Daoulas, Blavet, Rivière de 
Crac’h, Rivière d’Auray, Rivière de Vannes, Rivière de Noyalo, Golfe du 
Morbihan, Rivière de Pénerf. 

 
 




